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Préface


Dans le présent Volume, j’approfondie les mystères connus et inconnus des branches de la physique (classique et quantique), que cache le Livre. Comme son nom l’indique, L’Ouverture, est la partie de mon exposé, qui permet l’accès aux connaissances de bases scientifiques nécessaires à la compréhension des prochains développements. Une vulgarisation des bases de la physique, dans les domaines micro et macroscopiques, permettra de discerner le fonctionnement de la Création et des créatures selon les Saintes Ecritures.


Lorsque l’on pense que les sciences modernes détiennent l’exclusivité dans les explications rationnelles du fonctionnement de l’univers, on en oublie bien hâtivement qu’un Créateur puisse en être à l’origine. Et pourtant nul ne peut nier le caractère limité de nos connaissances humaines. Qu’une entité supérieure, un Créateur, soit à l’origine de toutes les lois de l’univers ne pourrait être écarté. D’autant plus que les diverses révélations qui composent l’ensemble du Livre, ont défié le temps à tel point que ce dernier est aujourd’hui l’œuvre la plus traduite et connue des populations humaines. Que ce soit l’Ancien Testament, le Nouveau Testament ou le Coran, chacune de ces parties est un recueil des mystères Divins. Le Livre, nous fait prendre conscience que des Êtres hors du commun, Prophètes et Messagers, ont pu de leurs miracles individuels apporter à l’humanité, non seulement le germe de l’espoir, mais également et en secret toutes les sciences et conceptions de l’univers depuis le commencement jusqu’à ce jour.


La théorie du Livre qui dévoile les mystères de la matière et de la quiddité dont l’idiome était jusqu’alors indéchiffrable, vient apporter une cohésion dans le fusionnement des deux lois cadres de la Relativité générale et de la Mécanique quantique. Ces deux grands domaines conflictuels, unifiés en « un Tout ». L’Ouverture est une interprétation théologique qui permet de structurer les dogmes originels, et d’évaluer les connaissances atteintes dans les sciences de la physique contemporaine. Quelques pages qui ne feront qu’ouvrir l’appétit des érudits les plus voraces …


O.Lamraoui




Introduction


Première des conditions pour atteindre le Royaume des Cieux, qui est l’un des degrés du Paradis, une foi ferme en la volonté Divine. Étymologiquement, la foi est une confiance que l’on place en quelque chose ou en quelqu’un. Elle est la condition sine qua non et la motivation à toute pratique religieuse.


Le premier des cinq piliers de l’Islam est la profession de foi musulmane (Chahada), qui se traduit par « J'atteste qu'il n'y a de divinité qu'Allah, et que Muhammad est son Messager ». Ce pilier consiste à nier profondément toute divinité existante en dehors de l’Unique Créateur, ainsi que de reconnaître Muhammad (paix et bénédictions sur lui) comme Son Messager. C’est-à-dire, admettre non seulement l’Unicité Divine, mais également le parachèvement du Livre avec la révélation coranique au travers de la dernière des missions Prophétiques.


La profession de foi juive (Chema Yisrael) a également la particularité d’attester de l’Unicité Divine, d’après les Écritures de la Thora : « Écoute, Israël : l'Éternel est notre Dieu, l'Éternel est Un » [Deutéronome 6;4].


Les fondements de la foi chrétienne se basent quant à eux, sur la Bible, sans pour autant attester verbalement de l’Unicité Divine. La racine hébraïque « aman », dont sont tirés les traductions latine et grec, décrit la confiance primordiale et l'attitude de l'homme devant Dieu, avant même la croyance et le dogme. Dans les Évangiles, la foi est décrite par Jésus (paix sur lui) comme une force qui permet de déplacer les montagnes et de réaliser de puissantes invocations : « (…) je vous le dis en vérité, si vous avez de la foi, gros comme un grain de sénevé, vous direz à cette montagne : Déplace-toi d'ici à là, et elle se déplacera, et rien ne vous sera impossible." » [Évangile de Matthieu 17;15-20] – « (…) En vérité je vous le dis, si vous avez une foi qui n'hésite point, non seulement vous ferez ce que je viens de faire au figuier, mais même si vous dites à cette montagne : Soulève-toi et jette-toi dans la mer, cela se fera. (22) Et tout ce que vous demanderez dans une prière pleine de foi, vous l'obtiendrez." » [Évangile de Matthieu 21, 18-22].


Écrite d’un auteur anonyme, l’épître aux Hébreux a été rédigée dans le dernier tiers du Ier siècle, entre les années 60 et les années 90. Elle se compose de 13 chapitres, dont les thèmes principaux portent sur la dialectique des deux alliances, sur l'espérance et la foi du croyant. Cette épître, plus disposée à être un sermon qu’une lettre adressée aux Hébreux, semble être dédiée à un public par son emploie fréquent de la deuxième personne du pluriel : « Mais quant à vous, bien-aimés, tout en parlant ainsi, nous sommes persuadés que vous êtes dans une situation meilleure et favorable au salut. » [Hébreux 6;10].


Le chapitre 11 est entièrement voué à la foi. Il en dévoile l’aspect intuitif qui nous permet de comprendre et de voir ce qui ne peut être visiblement perçu par nos yeux : « Par la foi, nous comprenons que les mondes ont été formés par une Parole de Dieu, de sorte que ce que l'on voit provient de ce qui n'est pas apparent. » [Hébreux 11;3]. La foi parait être le lien primordial entre ce qui est apparent et ce qui ne l’est pas. C’est avec la foi que les créatures voient à travers « le voile ». Ce même chapitre poursuit en narrant les prodiges et miracles réalisés par les Prophètes grâce à la foi qui les anime. Ceux-ci errant toutefois comme des étrangers en leur propre temps, ils ont reçu les promesses Divines dont ils ne connurent point la réalisation de leur vivant : « Or, en fait, ils aspirent à une patrie meilleure, c'està-dire céleste. C'est pourquoi, Dieu n'a pas honte de s'appeler leur Dieu ; Il leur a préparé, en effet, une ville... » [Hébreux 11;16].


Le Livre décrit finalement la foi comme une aptitude à croire en ce qui nous est visuellement imperceptible, mais que le cœur confiant ressent intimement. C’est par cette ferveur, que les Prophètes et Messagers ont réalisé de nombreux miracles et ont permis l’élaboration de l’ensemble du Livre. Sans la foi, c’est l’égarement dans ce monde de matière qui ne nous est accessible qu’à travers nos sens physiologiques. Mais ces sens annihilés, et c’est la mort végétative … « Ô les croyants ! Soyez fermes en votre foi en Allah, en Son Messager, au Livre qu'Il a fait descendre sur Son Messager, et au Livre qu'Il a fait descendre avant. Quiconque ne croit pas en Allah, en Ses Anges, en Ses Livres, en Ses Messagers et au Jour Dernier, s'égare, loin dans l'égarement. » [Les Femmes 4;136].


Avoir la foi n’est qu’une première étape pour atteindre une croyance solide. Sans actions l’accompagnant, celle-ci est décrite comme vaine : « Ainsi en est-il de la foi : si elle n'a pas les œuvres, elle est tout à fait morte. (18) Au contraire, on dira : "Toi, tu as la foi, et moi, j'ai les œuvres ? Montre-moi ta foi sans les œuvres ; moi, c'est par les œuvres que je te montrerai ma foi. » [Jacques 2;17] – « Ceux qui auront cru et accompli de bonnes œuvres se réjouiront dans un jardin » [Les Romains 30;15] – « Ce n'est pas en me disant: Seigneur, Seigneur, qu'on entrera dans le Royaume des Cieux, mais c'est en faisant la volonté de mon Père qui est dans les Cieux. (22) Beaucoup me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que nous avons prophétisé ? En ton nom que nous avons chassé les démons ? En ton nom que nous avons fait bien des miracles ? (23) Alors je leur dirai en face : Jamais je ne vous ai connus ; écartez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité. (24) "Ainsi, quiconque écoute ces paroles que je viens de dire et les met en pratique, peut se comparer à un homme avisé qui a bâti sa maison sur le roc. (25) La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont déchaînés contre cette maison, et elle n'a pas croulé : c'est qu'elle avait été fondée sur le roc. (26) Et quiconque entend ces paroles que je viens de dire et ne les met pas en pratique, peut se comparer à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. (27) La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont rués sur cette maison, et elle s'est écroulée. Et grande a été sa ruine !" » [Évangile de Matthieu 7;21-27].


Parmi les créatures vivantes ou dotées d’une conscience, on peut citer celles qui nous sont directement visibles, comme les hommes et les animaux. On retrouve également d’autres créatures évoluant en dehors de notre champ de vision, telles que les anges et les djinns. Chacune d’entre ces créatures possède un corps physique, une âme et/ou l’Esprit. « Que le Dieu de la paix Lui-même vous sanctifie totalement, et que votre être entier, l'Esprit, l'âme et le corps, soit gardé sans reproche à l'Avènement de notre seigneur Jésus Christ. » [1Théssaloniciens 5;23].


La théorie selon laquelle coexistent deux cosmos (ou mondes), a été développée par de grands philosophes et savants d’antan, dont les divergences persistent dans la façon d’aborder ces deux réalités. Le mot cosmos vient du latin cosmos qui veut dire « monde », venant lui-même du grec ancien κόσμος, kósmos qui signifie « ordre de l'univers ». Les divers arguments se sont basés à partir du verset suivant :


« Votre Seigneur, c'est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis S'est établi « istawa » sur le Trône. Il couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt. Il a créé le soleil, la lune et les étoiles, soumis à Son Ordre (commandement) [ [image: ]]. La Création et l’Ordre [ [image: ]] n'appartiennent qu'à Lui. Toute gloire à Allah, Seigneur de l'Univers ! » [Les Murailles 7;54].


Si l’évolution scientifique atteinte par nos contemporains, a permis de mieux comprendre le monde physique de la Création, il n’en reste pas moins que le domaine de l’Ordre reste une dimension cosmique, qui échappe encore à notre compréhension. D’autant plus qu’aucune des argumentations n’a permis à ce jour, de répondre aux grandes questions de façon concrète. Où se situe le domaine de l’Ordre et comment celui-ci influence et interagitil avec le domaine de la Création physique qui nous entoure ?


C’est sous le thème des sciences de la matière que seront développés les trois chapitres suivants. Dans cette étude, nous aborderons l’existence de ces deux réalités, relative et quantique, et la façon dont elles cohabitent et interagissent l’une par rapport à l’autre. Puis, nous organiserons l’intervalle qui les relie l’une, l’autre.




I


REALITE TERRESTRE RELATIVE




LA CREATION


Les deux Créations


Le monde universel et ses lois physiques dans lesquels nous évoluons, représentent la Création. Sachant que les erreurs et contradictions restent du domaine des créatures, toutes les sciences que nous connaissons à notre échelle, attestent de la perfection de notre univers : « Celui qui a créé sept Cieux superposés sans que tu voies de disproportion en la Création du Tout Miséricordieux. Ramène [sur elle] le regard. Y vois-tu une brèche quelconque ? (4) Puis, retourne ton regard à deux fois : le regard te reviendra humilié et frustré. » [La Royauté 67;3-4]. Lorsque nous créons un objet ou une chose abstraite quelconque, notre nature humaine limitée peut nous mener à une réalisation imparfaite où erronée, ce qui n’est toutefois pas le cas du Créateur qui à ce sujet se défini comme : « (…) le Meilleur des créateurs! » [Les Croyants 14;23].


La Création est composée du cosmos ; de la planète Terre ; et de tout ce qu’elle contient de matière, de vivant, de visible et d’invisible. Elle est régie par de nombreux cycles (cycle de l’eau, cycle glaciers, cycles des organismes vivants, cycles astronomiques …). Ces cycles se renouvellent sans cesse pour former la boucle sans fin de la vie et du temps.


Le Livre propose un concept de commencement de la Création en six jours : « Votre Seigneur, c'est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six jours (…) » [Les Murailles 7;54]. La Genèse dans ses deux premiers chapitres, utilise pour décrire chacun des six « jour » du commencement de la Création, le terme hébreu [Yôm - [image: ]]. Dans le Coran c’est le mot arabe [Yôm - [image: ]] qui a autant la même phonétique, qu’il a la même traduction « jour ». Pour ces deux langues sémitiques, la polysémie de ce mot peut également avoir un double sens : soit désigner un jour de 24 heures ; soit employé dans un sens figuré, il peut désigner une période de temps indéfinie (le Jour du Jugement, le Jour de la Résurrection, le jour du salut, aux jours de sa jeunesse…). Vue le contexte de son utilisation dans les Ecritures, celles-ci l’emploient de toute évidence au sens figuré pour désigner des périodes qui s’étendent sur une durée indéterminée.


La science décrit le commencement de l’univers par ce que les hommes nomment le « Big Bang » et ses premiers instants de réalisations. Steven Weinberg a développé « les trois premières minutes de l'univers » dans son ouvrage du même nom, qui lui valut le prix Nobel de physique 1979. La théorie du Big Bang est devenue la référence à toutes celles qui viennent y apporter un complément ou un éclaircissement. Depuis ce premier instant d’extrême chaleur, l’univers serait passé par divers phases d’expansions.


Au stade des connaissances actuelles, et avec l’aide des instruments de pointes en matière d’astronomie, les astrophysiciens ont pu organiser les différentes structures du cosmos, en étudiant la distribution de matière et de lumière dans l'univers observable sur de très grandes échelles. Nous allons à notre tour, délimiter les niveaux gravitationnels dans lesquels nous évoluons. à commencer par la « gravité terrestre », à laquelle nous sommes directement rattachés par la rotation de la Terre sur elle-même.


Le « Système Solaire » est le premier centre stellaire de gravité permettant le maintien des planètes en orbites autour de l’étoile Soleil. Celui-ci vogue à son tour en orbite selon le model hélicoïdal autour de notre galaxie, la « Voie Lactée ». L’ensemble des nuages d’amas dans lesquels se trouve notre galaxie sont appelés « Groupe Local ». Ce groupe compte une trentaine de galaxies dont les plus massives sont la Voie Lactée, la Galaxie d’Andromède et la Galaxie du Triangle. Pendant que les amas de galaxies se meuvent de leur force de gravitation, le Groupe Local fait partie du « Superamas local de la Vierge », dont les groupes de galaxies s’auto-lient entre eux par des filaments galactiques. Le Superamas local de la Vierge, dans lequel nous nous trouvons compose lui-même l’une des six millions des plus grandes structures de l’univers observable : le « Superamas de Laniakea ». En son sein, évoluent l’ensemble de trois superamas : local de la Vierge, d’Hydre-Centaure et du Paon-Indien, convergeant en chœur vers le Grand attracteur. Au-delà, nous naviguons dans l’une des quatre plus grandes structures cosmiques, la plus conséquente connue de l'univers observable. Celle-ci forme un filament galactique, le « Grand Mur ». Leur ensemble pourrait fortement cacher une composition encore plus gigantesque, que nos limitations ne pourraient observer à ce jour. En classant ces différents centres de gravitations du plus proche au plus lointain dans le cosmos, nous nous retrouvons avec six niveaux gravitationnels :




1. Gravitation terrestre


2. Le Système Solaire


3. La Voie Lactée (galaxie)


4. Le Groupe Local


5. Superamas de Laniakea


6. Le Grand Mur





Après avoir vécu le commencement, puis l’expansion, la Création pourrait probablement connaitre une fin. Ce que le Seigneur nous révèle dans les Ecritures, d’après la promesse faite à Ses Serviteurs, c’est qu’Il réhabilitera une nouvelle Création : « (…) Tout comme Nous avons commencé la première création, ainsi Nous la répéterons ; c'est une promesse qui Nous incombe et Nous l'accomplirons ! » [Les Prophètes 21;104] – « C'est vers Lui que vous retournerez tous, c'est là, la promesse d'Allah en toute vérité ! C'est Lui qui fait la création une première fois puis la refait (en la ressuscitant) afin de rétribuer en toute équité ceux qui ont cru et fait de bonnes œuvres. Quant à ceux qui n'ont pas cru, ils auront un breuvage d'eau bouillante et un châtiment douloureux à cause de leur mécréance ! » [Jonas 10;4].


La méthode de réalisation de cette seconde Création, est décrite dans le verset suivant comme les confondants littéralement l’une dans l’autre : « (…) Ou donnent-ils à Allah des associés qui créent comme Sa Création au point que les deux Créations se soient confondues à eux ? (…) » [Le Tonnerre 13;16]. La première Création est celle dans laquelle nous évoluons au présent. Celle-ci comprend selon les termes employés, le Ciel et la Terre. La second Création remplacera la première tant d’un point de vu terrestre que céleste : « Au jour où la Terre sera remplacée par une autre, de même que les Cieux (…) » [Abraham 14;48] – « Oui ! Me voici en train de créer un Ciel nouveau et une Terre nouvelle (…) » [Isaïe 65;17] – « Ce sont de nouveaux Cieux et une Terre nouvelle que nous attendons selon Sa promesse, où la justice habitera. » [2Pierre 3;13].


Après avoir achevé l’œuvre de Sa Création en six périodes de temps, l’Éternel fit repos du septième Jour comme il a été décrit dans le livre de la Genèse : « Ainsi furent terminés les Cieux et la Terre, avec tout ce qu'ils renferment. (2) Dieu mit fin, le septième Jour, à l’œuvre faite par Lui ; et Il se reposa, le septième Jour, de toute l’œuvre qu'Il avait faite. (3) Dieu bénit le septième Jour et le proclama saint, parce qu'en ce Jour Il se reposa de l’œuvre entière qu'Il avait produite et organisée. » [Genèse 2;1-3]. Durant ce septième jour, Il « observe » sa Création poursuivre les cycles de vie qu’Il a Lui-même préétablit, en y mesurant chaque mouvement : « C'est Lui qui a créé les Cieux et la Terre en six Jours puis Il S'est établi sur le Trône ; Il sait ce qui pénètre dans la Terre et ce qui en sort, et ce qui descend du Ciel et ce qui y monte, et Il est avec vous où que vous soyez. Et Allah observe parfaitement ce que vous faites. » [Le Fer 57;4]


S’établissant sur Son Trône au septième Jour, Il couvre de Son Ordre tous les cycles de la vie, qui se répètent jusqu’à atteindre un terme que Lui seul aura fixé : « (…) Il S'est établi [istawâ] sur le Trône et a soumis le soleil et la lune, chacun poursuivant sa course vers un terme fixé. (…) » [Les Murailles 7;54].


Les cycles


De nombreux cycles déterminent la vie présente et sont en renouvellement perpétuel. Si l’une de ces règles venait à se briser l’écosystème tout entier en serait fortement perturbé. Le premier de ces cycles terrestre décrit dans les Écritures, est le cycle de l’eau. Matière fondamentale de toute forme de vie sur la planète bleue, l’eau poursuit une boucle ininterrompue durant laquelle, elle aborde ses 3 états tantôt liquide, tantôt gazeux et parfois sous forme solide. La température ambiante en détermine l’aspect. La Genèse propose que la première phase de ce cycle ait commencé au septième Jour, soit après la formation de l’univers et des cycles astronomiques : « Il a soumis le soleil et la lune, chacun poursuivant sa course vers un terme fixé (…) » [Le Tonnerre 13;2] – « Il couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt » [Les Murailles 7;54].
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